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tir ou la mort me tendre ses bras bienfaisans! La
plus vertueuse personne que jaie connu de ma vie
punie de cette facon. O Providence fais moi respec-
ter tes voies!

J’ai 'honneur etc.

Brugg ce 19 Fevrier 1755. Zimmermann.

Au nom de Dieu Monsieur repondés-mo1l au
plutot, et gardés si vous plait un silence achevé sur
toutes ses matieres, |

51.
(Bern Bd. 49, N* 96).

Monsieur etec.

Le cancer a eté imaginé mercredi passé, ou-
jetois fort melancolique. |

J’al recu mon Ms., je suis faché de n'y avoir
pas trouvé plus de vos remarques. J'al sulvi en
partie vos reflexions generales, mais a la verité
pour les epithetes et les eloges je ne puis rien
changer, 1l y en a trés peu, et ceux la ne doivent
pas vous faire de la peine. La passion contre vos
ennemis est trop repandue sur tout l'ouvrage pour
- que J'y puisse faire quelque changement, ces enne--
mis ne sont au reste que les Bernois, et je trouvait
du plaisir a leur dire quelques verités, ils ne me
chasseront pas du pays pour cela & ce que jespere;
pour ce que jal dit en peu de mots a Hamberger,
jaural pu m’en passer, des qu’il s’agit du langage
de Billingsgate, il me repondra, quando arma Dei
ad volcania ventum etc. Je parlerai dans la preface
de Brucker et de Boerner, je ne connois pas Rathlef,
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Il y a une remarque dans mon Ms. que je ne
puis lire, je parle de votre reception dans l'ac. en
fimssant avec ces mots: ,Der Herr von MWujdjen-
broef war dem Kdnige neben bdem Herrn von Haller
vorgejd)lagen toorden”, vous ajoutés & la marge. « Le
cordon bleu des Herren». Je ne scais pas ce que cela
veut dire. A cela de prés jaurai pu faire partir
mon Ms. |

Ces Dames vous assurent etc.

J’al 'honneur ete.

Brugg ce 24 Février 1755.

Zimmermann.

52.
(Bern Bd. 69, N° 98).
Monsieur etc.

Voila la fin de mon ouvrage. Je vous prie de
corriger ce catalogue et d’y ajouter ce qui est ne-
cessaire. Si j'avois pu avoir les opuscula pathologica
je ne vous aural pas fait cette peine. La preface
est ecrite, mais je ne la trouve pas mire encore.

M. le tresorier Steiguer etoit peut-étre autrefois
trop de vos amis pour qu'on aie os€ vous en parler
trop naturellement du depuis, mais on en faisoit en
tout tems un veritable Lovelace. Je sai une anec-
dote assés considerable sur son conte. Vous savés
quil etoit dangereusement malade 4 Fade en 1753,
et quoiqu’il se soit passablement bien soutenu du
depuis, le premier choc mit bas pourtant tout son
esprit, et il se croyoit veritablement mourant. Dans
ce tems la Mr. Frilich diei qui a vecu long-
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